Enseigner la civilisation grecque par des études de cas 
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Le volume horaire consacré à cette question est de 10 à 13h, ce qui ne change pas vraiment ; en revanche, dans la présentation de cette question, le programme nous invite pour traiter le 1er thème consacré à Cités, Mythes, Panhellénisme, à partir d’une cité au choix. Le mot central de cette question est celui de cité, la polis grecque, que les deux études de cas vont contribuer à rendre claire aux élèves. 
Le 2ème thème d’étude, la cité d’Athènes, construite comme une étude de cas, permet alors une mise en perspective car Athènes est la plus grande cité du monde grec avec un territoire de 2500 km² et plus de 400.000 citoyens. Le programme nous invite à partir de la fête des Panathénées pour découvrir cette cité et surtout son organisation politique originale, la démocratie.

Pourquoi une étude de cas ?

· pour donner du sens

· pour aborder l’ensemble des points importants tout en gardant un fil directeur….

Une étude de cas capable d’aborder aussi bien la fondation de la cité, son organisation et ses institutions semble alors pertinente et permet de gagner du temps tout en donnant du sens au programme. En choisissant Marseille, pour laquelle les sources sont nombreuses (sources archéologiques, pièces de monnaies, vestiges à Delphes…. Voir le corpus documentaire fourni), il est également possible d’intégrer le thème au choix, celui des savants. En effet, Pythéas, navigateur marseillais du IVème siècle, a fait évoluer les connaissances géographiques grâce à ses voyages et il a largement inspiré Eratosthène.  

Comment ?

Partir d’un document d’accroche et remonter le fil de l’histoire. Quels sont les héritages grecs que Marseille a conservés ?

Choix des documents ?

Le powerpoint et les dossiers annexes en fournissent un très grand nombre. Chacun est libre de son choix - deux à trois documents pour chaque heure de cours étant largement suffisants- et de son questionnement. Multiplier en revanche la nature des documents et utiliser des ressources archéologiques ou des œuvres d’art semblent incontournables. L’histoire des arts fait partie intégrante du programme.

Le choix repose évidemment sur le sens et l’orientation générale que l’on souhaite donner à son cours !

Quel bilan provisoire ?
Le recours à l’étude de cas auquel nous invite le programme de géographie se révèle incontournable pour terminer un programme aussi vaste et surtout lui donner du sens. Il a surtout l’intérêt de structurer le cours sur l’antiquité, en le rattachant aux héritages actuels, ce qui est important pour les élèves. C’est le fil directeur choisi par l’ensemble de l’équipe des formateurs d’histoire.
